
L ' I de la elioie et de la Patrie.
Et non seulement l'opinion publique a été disposition à respecter les lhonn'tes gc-ns est

faussée, mais elle a été entièreuient para- pleinieet entire; indépendamninent de tot-
lysée. Ce règne est li il ndéjà deux te oonsid[ératioade.ce que sont leuri cro-
Pappisicdêpendnnts qui ont uîne circula- yance ou de lenrscepticisme. A chacun

floon aussi grande que la tcirculation des jour- sa libeirté absolue 0o rapport, sanîui
inaui ministériels. Il faudra donc; malgré avoir à rendre coipte île sS opinions.à qui
'e.\clusivisne qui est encore à l'ordre du que Ce Cirit ai niîome, sans quî 'elles doivent
jout, (îu'i y:ait lbeîté <le Ienseetde - se soumettre a aucun desavaîmage politi-
casuion, partit qî(ue des h uoîes qui voiu- que.

Iraient s'enitelir aI im système î'lusi- uîdra-t-oa diré-que nul les membres
m.Ille aussi absurde ne pourîaient jamais ni dii cainet ne dit tre ,blné î (ilévergon-
garder le pouvoir, Iiu truompuler davantage le <Ige de se sadîlatcurs dans la pressr numsiiii->

mbhîeilîc. . . terielle, liarc 1 qu'il nî'' a pa5 dle retive
Il fiaudra toujours aenrevenir à lu' liberté l'gle qÙ'l o tl'uiteur le cessales injure..,
deicuîssion .'estjel lioycn qui puis- parcc qu'elles ont si niombreuses et inet-

se;deinti le la durée à-un gouvernement barites qu'une setule tte n'a pui les conce-I
et qui puisse t'iie lrvaloir ses lées. Eh voir et uno seule bouche les trobipleter.tqui pti 1be ... , , >
bien, c'ebt dais cette.,peride d'xclusi- Mas qui enc et linspuruteur, qui .es a ap-
vielle que lJe uinlistère précédent a n t pau.dies qui lesu rcompnIs les,' îe qti,
attaqué avec. tne force et n charnement les inventeurs et trompetteurs attendent-ils1

qu0 polvait as être celui des éditeurs leurs récompenses? Quand quelque crime
dlui rnix, eux-i 'mles. Nous connaia- ben oîieux a éà commis, quand quelquesr
s ces diteî;, nrous savons qu'ils ne sont .tîritides incroyables, excessives sont dé-

pas de taille a faire peur Derrière ces jetées sur la société et que pentlant un tensa
éditeurs, il faut chercher et on trouve ceux le coupable "'est .pas Connu, quelles seront
à qui profitait la calomnie. A qui cette les recherches judicieuses qi mettront la
inimic profite-t-elle ?1On sait bien que ce justice 81ur tli piste pour le découvrir ? Ellei
n'est plias aux éi<iteirs dc ces -journaux, s ,a à qui le eîinc1â qui des turpitudes qui
mais à cei n îjîî les poussent et les sou- rpugniilit a tout ce qui a Uine tête et cScur
doient JDans tuules ces calomnies qui ont dlhomme ont-elles pli profiter? De quoi
été voloitairement répétées par la presse s'agit-il ? D'être ou le n'être pas on place.r
ministérielle, qui, lorsqu'on l'i convitncue De gardeî, perdre ou reprendlre des por-
le mensonge, n'a jamnais en le couragele tefeujilles, et toute Padulation, le patroniage,
se -rétracter, il faut lie pas, voir que ces l'autorité qu'ilsdonieit.i
milices éditeurs qui ne font q(ue mttre les '.Est-ce les qeli éditeurs de la .ilinerue,1
natiéres ensenble, et rpproclier les types tevue, .fIdlrunges Rdieux, voire nèîîe dl
l'imprimeries, mais il îiiut voit dans les Journal de Quîs/re 0

croieit le figri'e et
ailleurs île ces écrits ceux, lui se di'putent di'allure à porter avec grâce et dignité,
le pouvoir, et glui pour s'on aîrrlchier le ave'i uonîneu.r pouur cux-méiiies et utilité
dlépouilles nereculent devant aucune iiîli- onii le pays, les portefeuiles. Non, ils

niteénaque nit pas de uille à s auger d'un pareil
Je ne répondrai u'à quelques Unes(deludeau. Ils sontdoic.soullés pour vomirj

ces Calomnies. L'honorable M. Viger est I'.cessainimeit la calomnie, pour ne donner

un homie que je i'ai pas aptra uv , n le Jania.s ahniléissiog a dtgations d'hom-

sait. Coux qui lont attuié iavaint que, niesi mniemment ac ucs, pour ne jamais

q . -îuu j-étaisl àuParis. j'avais b sîeé sa coi-sc rétracter, quandI ils se sont Isu rés quils
qumj t aarjlvs in ato- m dtaux.Oic otde oraxdlute, qué jiauuitlt qu'il était dans Ui )i litdnsunOQui, CLsaltt des ,ju'ax1

ru niiriui certes il'était uas plis 1 oup I ls.
que Celle qui u iait acc-epur le pouvoir i à Kl. CAUc!N..-Hear Icar ! (écuru-

uo mîinistrut'. C'était la iniie erreur. t?éiotitc1 )
UI in';ivaiit accelè kle pouvoir quit eComme M. l1u.x:A.--Des journaux souillés

cilbn-t à la ceedt0. C3 srucce: 6 irs, en Un sytCne suissi iimoril, ausi forte-

acceptant leurs uporteleuiles, ont hit la nent organisé, aussi odieurieiiet isuivi
même lhimte. Si ou croyait qu'il aait tiort, , persévé ritlce depuis mat oitSept aile,

h {;allait argumtteer et niat pas iuîjtrier. n'aurait jamais pu art il utite telle durée dans
On. s'esit contenté de répéter que M. Viger aucu pays, oui par.des circonstances dé-

I £.000 'p!orables,nu n omme ou un tréas petit ndml-s'était vendu pour n pd1.0,000'ni P hounesi comie triet >aitu-

ssayé île prouver ce i:i. Ceux qui diri- I d'hommes coîuiiés luuîraientt as été
geaientl lt pre, cavaieit que c'était un rendus les seuls maitres deIt lt presse <lui

tnlentsonge. M. Viger avait [lié leur avait- pay, uanimcr d'une unique direction, d'une

cé, 'tait à le Prouver. Quand on fitit inspiration à son ou leur profit. Le man iil

lire à la preee di pareilles chuoses, il 1'aut cessé. La presse ministérielle souts la iué-

être prêt à le, -ruteiir. 1 Ilais ici, l11în :e tie direction ent bien toutite aussi iiînmîîortale
e sert que île li e.dinnîie et unî a coninui et mensongMre aujourthui qu'hier. Ses

son1rmitooittaussi candleuses, elle neeé vttùme las ien prouver. Le mýnme éomtssn iel i
h1omme a ilè.é attaqué sours tun autre rapport ; 2ait ex pueir que du1 poison, mnais lilnidote

on aldit, pour-Ioper'dre, qu'il était enilueini est truaé. Depuis quelque moi seule-
îe la rigionl de ses com quatriotes î u'il élt alnent il y a deux presses iidépemilaites.

î i oni su aai t éanu 110q e CIDelux presses où le pour et le contre peu-

uasieU' était un bonue ieli!ieux, i viin- 'ent étre égale mîent disctés ;î ri l'araisi

Miut plus ireiieux qiu' uUX qui lr- ')nl- hiriuintation ont reçues aiVeC av'r,
ou vnl-ý iý l'iiede eproli oùnules]pflus Ihautes quIestion1s poitiqules sontnia'lnt. Jr' ne 'e.ux ici ti it eî< repriolehi journellement traitesnavec uie u Cii-

peirsonneui, jy reectlîe itius lits opinio tllîîcui~ies us iie elleii
;nrs;elest ott drt u lrespei It je e té lde ilents et de onnaissances, le sa-

di pas ci ela poridomeal er de la vaurà a-. voir-vivre et de modératin qui rédiioitt

ir -iai - ,je <lu- i . u'ix , a - I- é r diteurs à sortir diu bourbier où il leur a

contre lui lit parells ut:iques disaint un plu e sucvautrer, pour taire lti cour aux

menone h:uux t u'e Virl illat emblres (dutcabinert. Leur imelinaition lut
i.. ' ~* ils . -.aient . . .l réputation' u hl nlrrui ui prapue a îi io

s <îirim'biî.;'i'' i on ruli<er r:tpidemilent lasociététó elts <luoi i l ysonna cityen.I! avait 11 lo honur a . i .
'n pys it d it i é'î ue eli' , nu I ::s aurait lonîg tem u e'u' cei il t s pr . ries

pur s serv'ic siti, u dviit pis auriiit rempli leur ilissiou, luibhînrei dl: '-
-re eni.udr. euSon,~ et rfpui ce qu'il y a le p:1 ré-

. , .. t tpligiait it qu'eele auraient chereh c
Ctttiiit e t' -r î¯ que l trnd a au doit 'ttendle îde presse

vmlen)t tres ie 'M u. queerle!rt plus . ,
Ictro ipit icIilv., itr'et uit c sînl-tt

(ý:l[thoqtu tph!1isrelgieux que p)luisieur rimn e lvriée"onl ysile

d o, lll l u I <L i e l , l ir îli t i q u i I f t le u r ' h tu n t e t c e l a n n r o n h nl
dl- ceuxi pîîur le planci' et le profait duhei'ls situire îles minlistrets. 11:s ount iiratiituéPr' o--
.m publiait ces idignes lrtches. S'il rnnisationili d meonge lour le tlrre tii-

tomibait, on tluontait a it plauour. I n f uitiiji
.alit psi tre scrutpileux pumVrporter o ' ea r . .

u. site tt postU n i Convoité, C'e t cela veiriuciuiriiel. i coia ne m' pas pe r.
quié tait une im iguiite, 'tj ii eu ratonic dle Je' t ui i nqu y' ade b' file ur ue e

d i u leilt h a ch oqu nt r 'tre a i ldlis/li ide u j e re e l.

luit% . // sant liii bo:<i.rn n ouis rnnîea . rr (i' n t ksutnaud il paraissait danîs tes .11ll ,' n es ils agentsul dei D)rn.ini .Slu- qb < i rîn.eut inn p.edit
Rei ux, aceIle M que i1 \ V 'er ruit u e e L-r q'u-i i so e .nt bois "Il:ii auvais

!des li' tder dle l'étlisn,'i tu. Ioni quL0 'en utant qui ulr i:stuctios leut n ce

er.rt avnir'inn uilmu : t irondlii en d at 'arac'tre. i a tit e bnuiuu i dar-n eii enS r' -
.ii.î.i.u.sco n ihno àir- ' h:nnries Una-tt ; 'j troîn qu e vi 'i

qrui, èî'-c us ma rîaîiu du alure ft uilie i e-é.alt i inlhnude, emrumuie jn' tt r ' qu'il est i idieu
puî utin i i u imuib;illu- einlr't-ii îhnlt I - :eC'ltii'

p m i b ' uten h r ei d h - deu a ejlb r dl e su es - ryî n < u 'uer à ier
nh'rt r lr' m tn, g 'iiitr u eque . i g111a.ru trlun n is iii nmet. uini. mi,

hnmnt pu lern a <<'n i.t ueu e hIn à :bta nt tsut e u<e ' m -ire p . t m r' qu. cuini dni

l'r'vè, enom.e1.et %t d us qu eiour'ilnteleilt 'unL!o1-
ni.. r h ;: pit e 1 il de le inn - venr. ioun c' u:vain0t pas rOire e in'S gr r.d -

limiti, ua'd. i tlo; i u i' ' ecl<s, lcettn' .a rnairuiui¡uerOi qu'r fesat por celui-là-

'hr b r ' u'nitbu-i tr pour M . \ler, i i 'i n ot i ie i. nn en t inîîlt t

' l a n p ril i la' o i Le que npour i . 1' lit
u-. In id ul t.sp<rlinojr n'ui t ji:ir > r u i..

1 .rt- (e<l eniiretd d hnr x yaiu n d:i<-iiii;)'Cnu i il,-i i Cli' <r aIS '1 -l , locA ll, u

r ,-pht: 'p'our 1eile setooeilne e u nrbie r pr i

, , t , '' .<'-* . r litn' h-ri os <il e i ns u u .
r-l .';n nr n . L- 1 -n .eti1r 'iui<u pt je <'J dont oie lrsq:e iumr avoir pri itri d-

illu' ce o ita n dne. : 'n •n lit t nise ne.quelqles liun iii qui uavaiet <il it à lat
utilre c - 1:det lici eti enr Inh inuie irumusinieîdubn\s t qui y nut encoe din it

coireM . V r, l:c i :cidedna u n n l' p r lesquele o voiuil
l' t(ile . , . . l ti ii e tri sn-quicmnt de r pc t que tn peu le n -

rtt'r que j'ai dit, dempoyi lu lînu:m it r-- n 'it e uxra u île il' 5 em rlir'de p r--
'ontre moi, dl e t r I Npa soririd iui ytpme. i.ui a nmpltn ont r imi po u ne inne

inupMlr't îrduriir, lgd a p.<tiré à quiel- aie. i en-irit >ni aviuliu e úti O-
couiitumleéen ià cesi .iiraunues, ui'r-blrs nporlriieinntpas

ud min ret diit s e n:n1 , ur ts luera ue ll e i chour min nl i in air e in c nri
dat h'venr' e Lt upt r 1% , /im' -, dès qu 'btu o .e/ in ' u e luit. Tu purs piêt àu

y m la n'siiunvaiiilmrat uu'mnative. écomer les arr:imenimi qu'On lu we, jei
Au re.zte q mni, j'e d!; que r et te 11.ie pIas lun ilere-de qui que ce sniit. Pmi-

1 ' - C <i - . A qu'on me parliait le Io ca rrniîI.m' t ci' lha nl,ru.--r jeîtl.e et que ip: u s luis n e -es j m1e uis <iut : t-Ice que la oi matiale potuTait
dêtraceur liuaient très leu, ce n'et 1 li e de tnouinn îInoclmrt t J'ai cierché, pour

pour le lou pieen ti' ii' p r I s'il n'y ie n a n os lois pur i erine

luand à leurs eopimiun, lis oi blienu îuml a i'abri nie parciliespursuiles, et j'ir triq e 'l'h •

ànrable mem'îuubre loir le comté le MlIicissquIi lvait
-'. cuir ctl tiie à u t ail, pi qi lle h liha riié de '.iur ile u ie loi pour is pro-

e.t it<uc maimm l, ' lauie et 'huy- es pa.ujury qui t à mcurcher le retour des
prurisie, l' luts i!ibl le tii- les genreas e'xc n pa Cner rs cour t uu nriiliie 157,

ut mlison- J. senta rishe touut le et dús murs, ai úti convaicu ue r p'uvis i 'nir
. , I'- lu;tC hi u expnmiler b<Sremenu't lui-s rpriiotiuts 'aus c ii e-

p 'uplelunus itm <'re oet dani ulne i Otie !emtei. Qauundj'aui lu q]ue les luis mer'ttnelnt itî
u rmigne la pilue ttrandîe dhiv-ersite d'tlpiion jury '<ntre le miiavas u'îîlnir' des muiiutlres et mo<0

r liait use ont i rréhiginuse, tntis devons jJe tne tes ai plhus etintus et j'ai dit : j'irai enu Chamut-
ttcei mu et cîti rbreolu~tuit~î~î le uir dlir san nuS Cte ce queî, je pien et d'eui t

it j inottiî etiti ii r ie tu its tclnioenr t di ino ute cioi.linMi in Je îlots cetla < ha boneii<r
eti ou-nümsenprclmat -u n t oi dl'tun iitrte tnry'.

Je enis qu'il 'ey a jamais eutl'îdepuls iIuongueamps
sous les ninistres torys..rien de tareil cii tlicours

actuel d notre uinistère t l Je .rois que
les nomn.1lory et liòél ont diparu, tje tesaeux
partis n'un fouîtntpluma îi'u'm olt qu'us sesoient
uittuellment iatpproius tl'ui ld e'autre, ou que

Ia ll i bé rat q u i a r t r o a ..-.Jdpreujours q etes ces distmetions
do parti ilront par ditspraître, et qme-viendra
Un jourloù tousseront réuims taîr ulI lmItune ui-
té et; etfuehcliomn' seloi ju;és tPar leurs
eures t roui 1autrement. , .

S , nainitenamit. f.irevoir qlie, le cou-
.veiremut responsble n'est pus asnCaui<ia, mais
dansis ng-Street. len <de plustlrapnt ue
ladffrrmee nu'in)î a au nujet de a question de

d's lei d émi d re .ctewne et
ce.liituîe~-luuii' în,îmî nri r enièelun/eleloi

sur h'niagrio.mn i etfaîte en tout conforme u s
tenscigteigrr-iis reçus du busreau .elomnai ; it ute
Jllit -i ·ci frire vant <l'as'air obteniu son con-
sentement usint di .conuiiitrie soi avis. La loi
passe dtamis cet- circostunee était bonue, était
sare Aiiourduiî.; mus ecuîîamues arVertis qu'elle

n'était it bonne,il m sage, et c-la dix mois sreîlu-
uent apre sa passatnon. N'est-ce pas une preuive
qiue nos inuistres n le se:i reun ent qu'en aufant

fiunu it, daus Doi îrig-strcet. te dolgi suirllit
par leiuel on les lait s'agiterh W%'est-ce pas une
preuve <tue nos muinistres, avec leur gouverntie-

ment resptonsablte tanuit ¶ / vateé, n'ont de volonté îque
celle dui bureau coloiaii l ?qu'ils ne peuvent tire
sut pas e coni-ormément aux ordres de ceux dlotit
ils ne sont que les petits instruents ? Le uinsis-
tère aurait iû avoir lu courage tc dire : ce bill est
paisséconformément à nos instructions ; et nouis
sommes obligits l.Ite faire etde le détire seluon
u-ion lejuge à propos eu Angleterre. Lia otnrt a

n tson e rit île l'éiii ratiii île l'ail nde-
tuer ;'nos coiictoyensa eut étu ls Vicutmes it Ce
Itéai, caus pair tedédut de précautini à bord dues

vaisseaux, et que lous a iamieié 'émigration.
Nombre te nos ministres dc la retigionu et îles
puro.emiers de tos c'onctioyenis y ont sumCcombé, et

l0 bureau colonial recotula t lit jstice qu'il y avait
à tprévenir Jpar uit-toi ieteitueirteet etieccèle teu-
tourd <iePareils désuistres tou les émliligrants et
Pour le Pays. La loi ftt trplase en c iuri'iéil à
Iles instrcrtions. Votée Il'tiiuiuitiit ier-

hlier tnueqi lsuiu-Stret tilhua serut.ar-
t-elle rjeée cettiiuainée parce qu'il n'en veit
plus. Les propriétairesdes vaissema oit dit otu
l'it dire ugs la. Chmnbre des Communes, que
cete toi iiui t tles prfits (Il teu• truil, et quel
tratie 1 tIro9i~< tLt' ... chOitdiiiua i ian remit-
hure Possible îe lents pibaeners, et le lueit re co-
tomal liexposé àt pedre equeIues voixii n ichambre
aui lieu de reconnraireiquetmilire loi muit étéL-adup-
tée, (:ut conformité à ses vues, a lai tiblee lei lc
nier le dire uw Si tiii et uais--e rt pge qu'iu
est tîiible etm tauxet a lVarrommieedudelmnderque
rous soyous tils et faux ¯imme hiiii, queous
détruliuions notre ouvre et Inos ministres d'y atcrtqui-

ceýIeihu,palre lite urre aoeruhiln a't
,lenî i-dlle e1ieIý cîstonsitmg'ýStrevt bicnît tilgi-
naire cnvers le Cniiadi.
Il est uneus utre partie I ce bdiscoursdnansu hleltm

il paraitqu'oi v'ut rétabinir le crédit i lt uilinre
que l'entulent nos nitre. Le crédit uit Cdi-
nada est disparu ei AtnridiIere, ,ni fuit tois les

jours des placments à deux et demi par cent; et
Voit peut trom-er iuéalnmnoiniis y Y).placer itou dé-

bentcuires même tu six pour iunt. l'errsaiie depuis
ceux ans iie veut enu ie:prtre h cn taux élevué, con-
parré. à ce u'leute cours île i'téit datnus li plu-
Part des pays de PEuope. l ! bien, ique pr-
use -t i roi ldi nà cec i Lr at i nteoi-

jit inSte moyuni m nt 'Pour titnni le crîu
dit:de la lonilrr. iLoid CUylria mu a initLfondé

i e leu tetnds t tnuenem mr tie nurti
avLC II. U , l PMLeod Umt fisment 4 palNi.
'iIer*,; doe ce find dtmrtisement est hon ciez

t un,ui<iiieithounnête ; itiais citez iti~iure'e-
iniutent comme le nitie, c'est t'néritiagequtfie re-
çoit timt jeue iélruel.é qui se ldit ; je ieLux tînaltu-

tenant m'ei donner Pendant ,ix monis, de filon
reste. il tilet muliiiruiîle a iso brien e réee
commte ime poile peur it la sr:i; et tinit Ct dit ;

ai ant six luoisk eS <ro; nuat e îlel'ht.nte ut
été di.nîipés. lie foud tmssnn de nole
iihrulsttretn aila le tinéue réuit.nl. Il verniu i

premiii-ieu la fnéce»i d'e'anyer le tmd l'a-
mPi t imt finirIr leS truxipis qIniiiaujn<i eont
jiqlu'ici rLtérs iniclevs nou nCi CeIUInicer

d'areis.
lms Pl'tat li :w-YoIrI ,on u plis d pré-

caionsi' corun'elt di../tnii In drieies prunes'-.
li, e'it lar ideirne irea oui ;rs u

tluirt, Pou iy n a s prle din d nn n i L' ie
rinere, nurn.i aiitnn urn uiiuni Coni.

n i llruule lour uiieliuI le t riélt. nirri ,i - lni li
c'ilance publi; nn- iv' r. .stniu1M.6
iu tmuini.etel le prux1nr dîinir i s our rei.t i.
tétt it. 1 l aon, , i on w amu suteir 1
eréditpbie s'y pinir deu lit : :

onil y prend dit.s e hqe a.,l uat
b'li e grderde seluIreil éirs u.r:<e im c p-

nrntieun le', .elnan, 5cone. o itn la .t
des. dbe tm leind tntit t .ideu denu. mnt1l;nîle' i tjinls trir- minq utîdix.-n it ulctnne. i l înr.nun
c mounl iiti u ' q iue Ie ie h m ri t 1. nutr

il'ucerilitçC Irnit l<
0 

<ri iit ,;,:nli i 1  rrru< i.ndmii t-nl-ue' pen-u!ln p' -i-nn.r .i agI e .r a

rimi'si½e mi' u re el nn'ra i eo.P'omlqluoi e 12.1m. to e, >:il % 1b .ntre
i'r iti u';u-t-iitliain1c Iut vn 1!n t -t. :ir ir;,,, ur i 1

ni\n5tl, n i.ann. àl r'n:rn .. p m- us r
a i\w-YOik, 'i \\rs unn -it :e' nde
Fiamee ou L.mrLmb Im.m o:t
ldS Lu.uurnei'enune nin' in ln;rum ùnn udst

t ium r sismit ntn<uen 1t'.e n:: . un IIL;
limmrttiu liInruaineie a.un-.h innumni cei;I:t

publie, i!. au:aient donet conii.acta, .;vnhi n
anent le pruvai, arec ce -' t.nC ;lii n...

3bt 1i irnquam onctaiut n>e e.ep trelde ti'niuiit
ai-c pnu<'r-tut et rqui'unii 1ne le irt3 n r; lu nain

de le taleti, i gournn< t rncer.ju'a
éInerlie dls debnurr.e un e u:r Il pte

quiet s un rît ud.mnjque n rn le. oli. r d Isa-
.:rtîi, e'n-ntrr.rniu'r n n te di mnuleu'' i

nil uitsl de uoi hum le ir/'rnlnt .ibne..u .t ini cirti it,
e t poi <u' ît ci<dit rnu cup il - l t. Tuint

ecta rst i 0 enite dr i. posinn qui roua hi tue
1,1td'Uron. Je erl nn ragie inluu:ot r, i.r

ln él nt-irn nde rd--. ¡ il- -. Ini uex ce e ii

pont muli;,.,s1.arnet-s. Le linpi;t e PC >La
Im:nut dnît' le- l ue e n. 1 .dau .t Cntnui.mi

nnon inua . i lu dul.nut ilr n , i..miu'- n

j onton rqu'e't 'l rn i nr. s'w.' ds n .\ i' terr. .

jCh-ut !hi 1nrrnre nriu:r t'mnne e- il .2,n-

tiHin neirL:.t e h.mt, e plil- ;uit nii oilite
doillIui". k n r iu inn i uli e y y r..

1u u1i lin iii i, irrln in- .ininque-

nit el dr i i um. nrt r.>ne e-ml...ir
ndetiaanee'r n.n p.oeli t;ru d e r. n.daii...'à

ip orietn nau-rn pnul;iquri.- et .i.i.,.r siunr.

cht ua stri:ir nnL'r urie ti <0uab e mai p:uee

q'elle et lUni .0ie n itn en e , n tri d l'U-
i Tsne. Tous les :u. 0 rd'e tn :.' iii u'

cette uete elbt.neim 'ieit la lailiieltut
qi'ii y t le a our ur tux payai iit-i
Cru :u'is pomilis. Cetue ruloini tété surniie dnsi. lie
but aru é Je i ai au p t per can.en, le
quil lrtsteIr'o''ern-. i -tuvi, i ir i tii tiu n 5.te t
ncest qu'"e leu tuat incesarrenmnt iniu PrIlex-
ter.mittil tulc<immauCe. tnIl t t ir<t ijnid'l' i
qun ,'étaittrong'j, si e.'tit . lare'oni '
ail ei' lep 1u nale jPaysl"a ns ditéi '. SraIIitnti
q'i't ie ti étu depuis tumoi.

(.1 conttnuru.)

L'AMI DEULA nuiLllION
]}r

il Le tréne Chancelle qund honneur
retigjont et la bonne toi e tieniroilrent

U É,EC, 2 FEVRIER IS-9.

Nous laissons île cité 'plusieurs articles

p)ou· faire pla,.e ai réstumeà suivant des noît-

velles d'Eutrope apportées par le Canada.

Revue Européenne

Asg1eter'e.-Le cabiulet mglais a perdu
uni île sou îmeumbres lurr la mort du comite dl'Auck-
lund, prenierlorde tAitaut. Oui parle cou.
me levaînt le r'emplacer, de lord Iatherton, de sir

îniuls .tarmg, le sirJot Graiia. Il pritrai
que lord jih RSbcll a en Contemplaonl l'étahir
tu Ioit ttger et fixe sur le ié, dtais le btiatt'ritirer

miie ninistre uinoblire( cnsidéra les parltistns
de sir lolert Pel..

France.--Nous avons déjà anuioncé à nos
cCtnis la délite du iisére fraçi sur lta ques-

lion dle Pimpltti sur le sel. Itmll., il y aii eiune
Je de crise iistrielle sovie île quelques
ugem nut(ile a i iCit i abin t, r-

le oitiot qus lui it asebiltiée aio nut
hes teuntvre prmatuiréede ouveraité impé-

iale faites tir l a.np !éNuloinit. Ce c<aus reu-
" (e ith utal la uit iiie tehttçhiee dans

cé .(. île taleville las te niiiistére le Mliîtî-
rieur.;.N. Lacosse a sucdil é NiIl. Fanchr its
le îîîlîîleh dîe' d irt.nIiit niittlio, Mi . Iuu il

Muriuhiu ~. htirelo îmiu Lun iiiirisiîcs île hunrîuh
uit: rm dit Cuniultutie.

Le uteau .président en] s'aboulchait aveu ses
îiruuisen -, a tusa ge Il'ex (on tr iXtpléoi
tors dea nConstituton Sicy i, ir ne roulail n

min cic'nr1 il l'engera ; it pr tie u lin q i
a rtut du tispnuv t n eile pour lui it Ie défaite si.

i itemandé el mranière haulttLu ni M
.""nt re niiiOniettre tmois ei-s dlncum'ents

ritelsconerrnan Ws ut di straI.hurn et de
"lobuie. Le "jii-tin re apiès avoir élut Ctta

den nde, s'y refusa finalement et en appela à ses
eo! d e Gim résli; t e msse. le présideut

t/n" oNiîU el ,î "iri àun inaietiiiiit l de pio-
tînumtre iu 'Pani r il ferait tte eefllIrts pour
gouer<er souts ha lepnsabilité nIe es initrs.

,, ill qu'il est au iponvoir, Lons n ipolt ini i
"ode.s pr'u journahieres rIe son eiliapruié

e lutter r mil e les di trcu és actuelles. Il s p nU -
pS de ra v"quer lii ceranI nombre de i]éetels <les

ni.apat r'eents, et Voulut ieter n sis miniistres la
lee d5 pd esnu qu'il désiait liolil er ' ces

lirce.. tille prie j irSIuioti a irié rejetée et u a-mu
pur ie-iin ue dnnhiihiui <luiîiîictéa, s11ins

rin ajouter t ait inee triuéqiue. Les- ministres
mit encrre orarié les disirs li président en re-

fusant leur c err s a lii iinutii hiii n u di s li
maérî i e et ui 3l. BOiy a'uambashes de

ueniere eilne: et. e n''st qniue ldir d'epnit-cher la 9.or. amsan com u du .;ouverne-
mre it qui ru nn'a d u t a ue e miiistres à

.tiliner jnirer lu' présilart t le générali
cIVn;naie nt luselr<ui r ilurs aloe out

ité égaemient viSités i nrie u fruite nmbruse.
tt in-i aul hini-mît miua é .Wi.Mlé,
"'rIii r-t lni <luir a u-i'u eis <i i uplésidien,
hi dtnmn denu lphigea ininu iiistere ; et ;.1'. il

brinit 5 ilmi ru.ht econ tprece In -î'aidnt
ut 'itni <'n < ¡i u detellus urbéîaiuurî o.u d eti -n
tri,1nd tou Ireuls u-ur ie mutiere iiintllit

p ut d confiance dans lesî m tiuere ; t quie
si lu pré e nt persitaiti iliuns celte rmirion, il cin-

rail dirr tésigeîmr. Pour cahne les ar-icrupnl
t 1rnt, ' I-pr IIîi l 'iiuni ni ce mtin' a c
"é. .r unr. D'I 1pres l'iirittéqui qm reenle

cînur .Lrmls Aiapoléoi et n. 'i on 1 <rar'ide
c'n r . insprrndde l , u. ' Inn r où-t eh 211,1I" tseriait. élu vcLtéid t ele u b qu,hi iiO Si.tr/ em la inltlmteildul mdt/iniue,

Inn- ,' o 1,h1tw L-- l uirif 'il' s iu uurtuîe CA lani. - nc.-Lnr .îî u irnully.idemur-n- ria, ho
utIrru; n':lneiiru:. ln' auric -lebseum~'ein-un-llh... . n - s i 'ance I m diat iers, t d ltr ji

t ss .:.u núr-stio Î. Uruxellesý
rp d n l . . : l e u r r u . r i d i t n i u

de a a bl rinte a! 

tri Il i sa ebal-'l -mii u. uv a
: nide e

t bu a - n e t'ui a r hnr -d' ru -' l
i rn .l i' . . ruitl : ui

p t a i
S o 'ey-r mmn d-m:, unihe t--e

el. :1 iiiOu i. i c.í,nili m 'uni i

- in- . r- e es ( i iul a. e r bli r m .

j-d rqe: q i cihd e au O i.i i 0.,
1

1 i rIlli ., i uunrr <srIn r'mr'nnieme<ln -

i-rI 1 tr : sicr .en .hice
!;1:V i1 niir 'i ccnmnnnu i e-m t it e,li à i. I mI el"

diiý usi :s emYm t tn-d p

la 1 uC l 'n~ Iyid , r t zuinui. !, n un

hy,., el q1m ,,: dot : lakehier i N-mb n mu n

crmrn i'-n-stnirrt u v-l " bnhuiet1 b1n.

sOuti |a ried41! ou 'le hy-pocriites d
iS- ýlin euin ledu it :n. ua .ont '

p.mivon.

S rúeeption de dvr cmr
p u o no. Gý. Chliisne, écr, .l .P,

e r'' a s t m 1unVme envr- el aut -rui e s d î
niii ri en le, bills po r l . qu neltiatin

1
ui

uppse s phasour e l mmbre des Ito

timani ''eti r--pur untair nunI cou t- \p -u
t n t p-n in n m a, r ui. lt-nre er'-'t im t'n!e.-pol
in her. em n , ri'm.ment rdairi.nuus nIEa-Caaa

n sen'- rnt lui . ut-Crsal, i. lin

nirl u theilt nr l'nlab!in mnnhsir i rsil culte

i tiin rapi-, nousni. rnidi, ehI

. n a -e: n 'u- vd-i- ia u' rila.r n uir irt

hr1.n1.lni intri to min' i/eu-t te [îuîr--- Cani/d

et mhtier, ir'u n ui Amnie' erîo' tr -lui'(li n'rul tlih,.tu'il itii* uetUn, i.

ungdmpiioncoi ou 11 n utMons d'aoir ui
pont de glace, nous a fait annoncer (rop
tôt qu'il étaitpris devant cette Fil er-
credi mntin, car il est rvparti au bout de
quelques hem esc.

Csarrespinda asce.
ersre D. T(. F... St. Re.es Ailnets. -

. . er. l'.I ldsle.-Lettre et ur-
geit ietils, jolirial expdis. otre hou
ieeniit dlue ai thi 27janvier.
Mcîre t'. S.... el.'é ne..- Lettre're-

cre ejr)iiî ici cr)£.i 2îpért iîi u hur .t bollîlé.

Nreîre Anît.. I...St. fai.(le Naiijwaska
oei-Krunîswie> jiorlia.l expéds,

v otre blionolpi n ., e tdIiaîteral t Jai lir.
D. L. Mîs... uer. St. Ae la 1ocatire -

Letreet argent roéçu, ( 'l-2sUid.) Le journil
est expédi ail no,.1 ion. ue rpue

orcha (eeni pur e que' n s s ilêsirez co -
naitreos, sDrcimen au tr. NI. pmr la
;Inh ii l iiiîJ l quit au rlil tîlîotre journal.

je .'--on J an.-d reçu, jour-
niauixpx4Idiés ux înouveauîx iIonni . L'a-

bnnement de chacm dl'eux ditera du ler pyj.ki

13-.0 s de ' 5oir'e.
A LOUERIt.

E, L slprbe iiaamzinzinainïtenant ocrnpé
par M. Nii s.l ier, bâtisse W1olf,

Rue St. dean.1 s adresser à
V. EVANTUREL,

Avocat.
No. 32, rue St. Louis.

Québec, 2 Févr:er 1819.

Avis aux Entrz-eprenteusrS.
ES ouimissioni eriont reçues jlusqu'au
3 Février prochainî, à midi, îles pler-

soncsî désireuses tle contracter pour la b-
tisSe d'une umasa ilau Cap Rouge.

Lesplas i.et spcilicintions poufrlh t
ètre vil aux tbureaux le

BROWNE ET LECOURT.
Québec, 29 Jaitvieir IS4'9.

A VE'NDRE.
.T C \t dSîle F LUR lE Mexaminée su-

Z périeure, Port Hope Mill Drai

No. 63, rite St. ierre',
Qéitile 15 décembre le18.

ETUDE DE NOTAIRE.
jE So .esivi lé .' m d uj ii queciîe l.'îl t ie rs
Il 'le ''e ville aimur i'anioe-r iqu'il are.

apis i 'i'xerexercieid sa pi o'aib ci i son liburti.
el t Rue d'emr poi te voisine de . PI.

Gaîîuvrea, Acitetele' ihniIuri . iJeaîi.

lUGÈN E LECUYER.
Québne, 12 uvIevir Iu.

~chr ii D.Trippf
N N adresutIses remerciementhi.lis ph siu-

JL r'crîesiîniauspubic eessieurs dle Qiet«. 1'
mîiounîîe rep.>ectin.idnnlit qu'il et isenant

pict ilp, nred pl( umespour lPhiveýr de
cliditiors raimmIale ýs, e sueexqui vurn

ieeil le -i er. quI l îéiir iera lrit pour ihr
peroemie 'r leut le Coiiiîiî il bic1,1.

N. P. Gu ers et L1 1pr ts smi1
pI court dél.

uébnc. i décembre 1848.

LUTH IE R.
Ruc St. Dl(lijeem. ris-a-ris cler ..

1'r.e r//e. St. Rrde

.LON.:13 dinormer 'îlepuh!ic qu'il t
.;iv, i u i t ,::n à l'endroit cilesisi nu

tI o ëm l t our fitres sOria 'v na
uiis c lmlIai * rrnl>. hm ie de latrlIefeeou't i..

I, ré u b.ton 1 r 1 I ( uun.ents demuigu e i .lailr ma-

imire laî pi1,éluse le e et aux co liionr l es bliu<

a i éi-e lli'enrînbe 1 88

U t r MAI pi'lhaiîi. le, Masn No. i
rue ire -F ne, hia.'r'-h'ille.

6 arneer' a
tP. Vî. t3OUCIIARD).

Bï3IMJ LU DUFRET AUX IN1CENfI3.
tCh" imrre îl'//lshembîltc, ; .A1-1' oei'. I ait'.

Vs e -ar i'le iré.etnt donné quime
miio &un lvt li.par cent sri

2 ib'Int s'i ruvnement liv'shu hw'i't h

r ae e1r1e SE heirri le 1ec r i.lab

Lre iidrmnu .. ront requirr he dépe 1r'îerlemonre'.iu
r'rlti-n p .i c nlii iii. nui eirrî liE.

cu et ill'. ýu
-tî,i. ilunquie iBrianniiu elete \ii, ,hu.

r le Cadol au or i ll l iiq

i-rn , -nhcrt e ig un

DELi GLAC EY..

:r.X\'ÔY\Uh.~ lT AUX lnAR'TS

lær Ma i na Ia fait t i cls u.
z j t 1 vu Xi2 L O njix 111j-I.

E tw . .t.s- , m s. vouseu< hil oins cdu:
l'un- - ita de blai.ul i lemi t éterr u t értahtpi < mn.i r. ram!enn char e de la 'n aînrn'

d liuni e uavecn U. l a rte n t' eni tum .

e tr 'runie brue ces part e il,'daIse. th!
'r mernt t emun pari r îino . înonî'î, el'. t s

ra itsu iiter lm d < p i nir a 'haiemeur ct elle h <'nobex nptol onlimnune 11t r d4b:.

nieu u àmo sa d d t e :Léo:.

Iliuilues i'.rrnunimnt enh la.thii1éýr (,- !ar

N1. h, t ordres ¡ur nernls. snue
S,îr ti :' z1 ci Cn ,I ttn il& ini. .unmue 'n

Ei m Aur e. i ce%.rt'.

12 <lse.r le 1 1n

n

n

-


